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Avant Propos 

 

Le voyage d’études de l’année universitaire 2007-2008 nous a permis de nous rendre en 

république Tchèque, et plus particulièrement de découvrir la ville de Prague. 

Les différentes visites organisées tout au long de ces six jours ont été très riches 

d’enseignement, aussi bien au travers des présentations de différents acteurs et 

observateurs de cette ville, notamment grâce à l’économiste Martin Pelucha, ou bien à la 

contribution du centre français de recherches en Sciences Sociales (CEFRES), pour n’en 

citer que deux. 

Les journées ont ainsi été ponctuées de nombreuses visites nous permettant de 

découvrir les différentes facettes de la ville : la vieille ville, la nouvelle ville, les quartiers 

sociaux implantés en périphérie, et de nombreux monuments et sites remarquables 

ponctuant ces parcours. 

 

Dans le cadre de ce voyage d’études, les membres de la première année de master ont 

ainsi pour mission de retracer, au travers d’un dossier d’études, les principaux 

enseignements apportés par ce voyage d’étude. Dans cette optique, nous avons ainsi 

décidé d’un commun accord de scinder ce document en deux parties. 

 

La première partie de ce document tente ainsi de présenter la ville de Prague au travers 

d’une approche multiscalaire, en présentant tout d’abord la ville de Prague et sa situation 

au sein de la république Tchèque, puis les différents ensembles géographiques composant 

la ville et soulignant les différentes phases de croissance de la ville. Cette partie s’intéresse 

enfin au mode de gestion de l’espace urbain et à différents aménagements qui nous ont été 

présentés durant nos visites. 

La seconde partie de ce dossier d’étude s’intéresse aux empreintes historiques 

s’inscrivant dans l’espace de deux lieux découverts durant la semaine, et connaissant des 

caractéristiques spécifiques. Il s’agit d’une part de la commune de Kutná Hora, célèbre 

pour ses mines d’argent qui ont été exploitées dès le 14ème siècle, et qui ont fortement 

marqué la croissance et la morphologie de cette ville, et d’autre part de différents lieux 

exclusivement occupés par la minorité juive, comme le ghetto juif se situant au sein du 

centre ville de Prague ou encore la citadelle de Terezin, théâtre d’une période très difficile 

pour cette minorité durant la seconde guerre mondiale. 
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Présentation de la république Tchèque 

L’étude de la ville de Prague nécessite tout d’abord une présentation de sa situation au 

sein de la république Tchèque. Nous allons tout d’abord nous intéresser à la situation 

économique, passée et présente, du pays, avant de nous attacher à décrire les différents 

découpages géographiques de cet Etat. Puis, nous nous centrerons enfin sur la ville de 

Prague, le lieu même de notre voyage d’étude. 

1. Situation économique de la république Tchèque 

Derrière sa petite taille et la discrétion de son économie au niveau international, la 

République Tchèque cache un brillant passé économique. C’est dans le cadre de 

l’Autriche-Hongrie, dès 1850, que la Bohême accomplit sa Révolution Industrielle. 

Cependant, le développement économique de Tchécoslovaquie est très inégal, la 

Slovaquie restant beaucoup plus rurale que la Bohême et la Moravie. Malgré la crise 

économique de 1929, la Tchécoslovaquie reste l’un des pays les plus avancés d’Europe, se 

classant même au septième rang mondial du point de vue du Produit National Brut (PNB) 

par habitants en 1938.  

Cette dynamique industrielle va être étouffée par les ravages de la Seconde Guerre 

Mondiale et la période Communiste. En effet, de par l’extermination de la bourgeoisie 

juive par les nazis et l’expulsion de Allemands des Sudètes suite aux décrets Beneš, 

l’industrie tchécoslovaque d’avant-guerre perd 70% de ses propriétaires. Enfin, associée à 

cela, l’application drastique de l’économie planifiée communiste conduit, selon le FMI, 

une telle perte de vitesse de l’économie de pays qu’il connaît, entre 1985 et 1988, la plus 

faible croissance du COMECON (acronyme anglais du Conseil d’Assistance Economique 

Mutuelle), organisation d'entraide économique entre différents pays du bloc communiste 

qui apparaît tout de même avant tout comme un soutien économique à destination de la 

Russie. 

A la sortie de la Guerre Froide, une bataille idéologique débute en Tchécoslovaquie 

afin de définir l’avenir économique du pays. Les néolibéraux sont en faveur d’une rupture 

radicale, tandis que les gradualistes fondent leur raisonnement sur des questions plus 

sociales. Les premiers et leur proposition de « thérapie de choc économique » l’emportent 

au début des années 1990. C’est après une crise nationaliste au niveau politique que 

Tchèques et Slovaques se séparent le 31 décembre 1992. 
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Après la Révolution de Velours de 1989, une reforme économique de profondeur peut 

être réalisée. A la veille de la « thérapie de choc » apparaissent les premiers signes de 

croissance économique. Vaclav Klaus (ministre fédéral des Finances avant de devenir 

Premier Ministre, et leader des néolibéraux) entreprend la privatisation de l’économie en 

trois vagues : la « petite » privatisation engagée fin 1990, la privatisation de coupons qui 

débute le 1ier octobre 1991 et se termine en 1996 et enfin une troisième vague, dite 

pragmatique, prend le relais. Pour contrebalancer la puissance de sa voisine allemande, la 

République Tchèque favorise les capitaux en provenance des Etats-Unis en particulier. 

Enfin, après deux dévaluations, la couronne tchèque reste stable vis-à-vis du dollar US et 

du Deutsche Mark. 

Avec cette nouvelle politique économique, qualifiée de « big-bang » par le FMI (Fond 

Monétaire International), 95% des prix sont libérés, l’inflation est maintenue à 10%, le 

taux de chômage est bas, la balance des paiements positive et la dette extérieure se trouve 

parmi les plus basse de la région. Ces succès économiques font de la République Tchèque 

le premier pays postcommuniste à recevoir un crédit d’investissement par les agences de 

dotations financières internationales. 

 

Depuis les années 1990 et jusqu’à nos jours, l’agriculture en République Tchèque a 

évolué au niveau de sa structure d’entreprise. Après la chute du régime communiste, la 

proportion des agriculteurs particuliers et des autres entrepreneurs agricoles individuels a 

augmenté : alors qu’il n’existait pas de secteur privé dans l’agriculture, durant les années 

1990, 3 205 entreprises d’agriculteurs particuliers ont été créées. En même temps, les 

changements se manifestent dans la diminution continue de l’importance des coopératives 

qui exploitent de nos jours environ un quart des terres agricoles tandis qu’avant 1989, les 

1 024 coopératives agricoles unifiées existantes exploitaient les deux tiers des terres 

agricoles (le dernier tiers appartenant aux 174 fermes d’Etat). On comptabilise aujourd’hui 

4 269 millions d’hectares de terres agricoles en République Tchèque, soit 54,1% de la 

superficie totale du pays. La plus grande partie est constituée de terres arables qui sont 

cependant en diminution au profit des cultures fourragères permanentes. Il est a noter que 

plus de 60% des terres agricoles tchèques ont été classées parmi les régions les moins 

propices et relativement limitées du point de vue écologique, selon des critères établis par 

l’Union Européenne et une analyse des sols. L'objectif commun de ces régions est 

d’assurer un développement de l’agriculture multifonctionnelle qui harmoniserait les 

fonctions de production et autres de l’agriculture, de la sylviculture et de l’aménagement 
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des eaux, en tenant compte des conditions naturelles et socio-économiques. L’agriculture 

représentait en 2004 3,4% du PIB (Produit Intérieur Brut) et environ 4% de la population 

active. 

 

La République tchèque a une longue tradition industrielle, ce secteur représentant 

encore environ 33% du PIB. Cette tradition s’illustre notamment dans l’industrie lourde, et 

particulièrement de la métallurgie, et dans l’industrie mécanique liées aux réserves de 

matières premières minérales : la République Tchèque possède du charbon (16ème rang 

mondial), de la lignite (8ème rang mondial) et de l’uranium (11ème rang mondial). 

L’industrie automobile, ainsi que l’industrie du caoutchouc, de l’armement, de l’énergie et 

de consommation ont également une signification importante pour l’économie, de même 

que d’autres branches traditionnelles telles que la verrerie, etc. 

Au cours de ces cinq dernières années, l'industrie du caoutchouc et du plastique a 

connu un développement inédit en République tchèque et sa place dans l'industrie de 

transformation ne cesse de se renforcer. Ceci s’explique du fait que, contrairement à la 

majeure partie des autres branches industrielles, elle n'a presque pas été touchée par les 

réformes économiques du pays, ni par les fluctuations de l'économie mondiale ; grâce à 

une intense activité d'investissement, elle a plutôt attiré de nombreuses sociétés étrangères 

de renom. En 2003, l'industrie a contribué à environ 2,2% du PIB et dégagé 4,5 % de la 

valeur ajoutée brute en 2004. L'importance de la branche repose sur un lien étroit avec 

l'industrie automobile et électronique, la construction, la production d'emballages etc. 

A l’époque de la Guerre Froide, le secteur de l’armement était l’un des plus développé. 

Après la disparition du bloc soviétique et, par là même, du Pacte de Varsovie (alliance 

militaire entre les pays du bloc), la production d’armement a perdu de sa vitesse. Par la 

suite, l’entrée du pays dans l’OTAN et la professionnalisation de l’armée redonnèrent un 

nouveau souffle au secteur. 

L'industrie énergétique comprend l'exploitation de combustibles, la production de gaz, 

d'électricité, la production et la distribution de chaleur. Le charbon est le principal 

combustible en République tchèque : il représente environ 90 % de toutes les sources 

énergétiques. En République tchèque, on trouve également de petits gisements de pétrole. 

Ce pétrole est d'excellente qualité; il n'est cependant utilisé que dans l'industrie chimique 

et la production de lubrifiants. 

La production textile, la fabrication du coton ainsi que l’industrie du prêt-à-porter et du 

cuir sont des branches traditionnelles de l’industrie de consommation. Ces filières sont 
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cependant en récession depuis quelques années. Afin de les soutenir et d’augmenter la 

productivité des produits tchèques sur les marchés mondiaux, la priorité de cette branche 

d’activité repose maintenant sur l’innovation, le lancement de nouveaux types de produits 

à plus forte valeur ajoutée, plus utilitaires et de meilleure qualité. 

Concernant l’industrie de transformation du bois, il est a noter que l’on exploite chaque 

année en République Tchèque environ 14,5 millions de mètres cube de bois cru. 90 % du 

bois exploité est transformé de manière industrielle. L’économie tchèque a du mal à 

intégrer les produits du bois, c’est le cas notamment dans l’industrie de la construction. 

Cependant, l’industrie du papier, particulièrement basée sur la ressource en bois, est 

prometteuse. En dépit de la croissance dynamique de la consommation de papier et 

d'autocollants, la République tchèque n'a pas encore atteint le niveau des pays développés 

de l'UE, mais on prévoit une augmentation de cet indicateur avec une consommation 

annuelle pouvant aller jusqu'à 200 kg par habitant. Cela correspondrait à une 

consommation totale d'environ 2 millions de tonnes par an. Ceci n’est toutefois possible 

qu’à coup d’investissements. 

Concernant l’industrie de l’agro-alimentaire, les branches les plus importantes sont le 

traitement du lait et la production de produits laitiers ; la plus grande laiterie est 

l'entreprise Madeta, située en Bohême du Sud, et l'usine du groupe international Danone, 

installée en Bohême centrale. Le brassage de la bière fait également partie des branches 

alimentaires à forte tradition. On trouve des brasseries dans presque tous les chefs-lieux de 

la République Tchèque. Parmi les plus grands groupes de brasseries, on trouve Plze� ský 

Prazdroj, Staropramen et Bud� jovický Budvar. La bière tchèque s'exporte bien à 

l'étranger. 

 

Enfin, en terme d’offre de service, la République Tchèque correspond plus ou moins 

aux standards européens. Le secteur emploie en effet environ 55,5% de la population 

active et représente environ 58% du PIB. On peut notamment penser aux services liés au 

tourisme, mais aussi ceux destinés aux étudiants et aux entrepreneurs, les services de la 

télécommunication, ou encore les services bancaires. 

Le secteur touristique est très dynamique. Selon le bureau tchèque des statistiques, 

environ 6,4 millions d’étrangers qui ont passé au moins une nuit en Tchéquie en 2006, en 

augmentation de 1,6% par rapport à l’année précédente. En terme de tourisme national, le 

nombre de nuitées sur cette même période augmentait de 4,4%. Avec 57,5% du total des 

nuitées, la ville de Prague draine le plus de touristes. On estime aujourd’hui qu’un tchèque 
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sur huit travaille en lien avec le tourisme, qu’il s’agisse de l’hôtellerie, de la restauration 

ou du tourisme à proprement parler. 

Le secteur bancaire connaît une évolution positive en terme de stabilité et de situation 

financière. La stabilité du secteur bancaire est soutenue par la croissance continue de 

l'économie tchèque entraînée par les investissements, la demande des consommateurs et le 

dynamisme des exportations. L'entrée de la République Tchèque dans l'Union Européenne 

n'a pas eu de conséquences directes sur les banques car leur intégration au système 

financier européen s'était déjà déroulée progressivement au cours de ces dernières années, 

notamment après l'achèvement du processus de privatisation des grandes banques. 

 

En conclusion, il faut noter que, depuis la scission tchécoslovaque, l’économie tchèque 

a connu de grands changements structurels. De manière générale, on peut constater que 

l’apport de l’agriculture et de l’industrie a diminué au profit du secteur tertiaire, suivant la 

tendance mondiale. L’évolution du PIB tchèque est très favorable, atteignant les 22 000 

dollars par habitant en 2006, pour un taux de croissance de 6,4%, contre une moyenne 

européenne de 29 900 dollars par habitants et un taux de croissance moyen de 3,2%.  

 

Après nous être intéressé à la situation économique de la république Tchèque, et aux 

différentes évolutions qui ont marqué ce pays ces dernières décennies, nous allons nous 

intéresser à son découpage régional. 

2. Le découpage régional de la république Tchèque 

La République Tchèque est un Etat enclavé situé au centre de l’Europe et constitué des 

provinces historiques de Bohème, Moravie ainsi que d’une partie de la Silésie. 

Avec une superficie totale de 78 866 Km² et une population atteignant 10,2 millions 

d’habitants, elle se situe à un rang intermédiaire, figurant, de par sa taille, parmi les plus 

petits Etats Européens 

A l’ouest, elle est bordée par l’Allemagne (sur une distance de 811km), par l’Autriche 

au Sud (sur  466km), la Slovaquie à l’Est (sur 252km) et la Pologne au Nord (762km) 

La République Tchèque constitue l’un des plus jeunes pays d’Europe dans la mesure où 

elle n’apparaît qu’en janvier 1993 suite à l’effondrement de la Tchécoslovaquie, qui donna 

naissance à deux Etats Indépendants : la République Tchèque et la Slovaquie.  
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La Tchécoslovaquie était auparavant divisée en dix provinces parmi lesquelles on 

pouvait dénombrer sept provinces tchèques (dont cinq provinces de Bohème et deux de 

Moravie) et trois provinces slovaques. Aujourd’hui, la République Tchèque est constituée 

de 14 régions. 

Dans l’ancienne région traditionnelle de Bohême (partie occidentale du pays) on peut 

dénombrer sept grandes régions : 

·   la région de Bohême centrale (St� edo� eský kraj) autour de la capitale, Prague  

·   la région de Bohême du Sud (Jiho� eský kraj) autour de � eské Bud� jovice  

·   la région de Karlovy Vary (Karlovarský kraj) autour de Karlovy Vary (plus 

connue sous son nom allemand de Karlsbad)  

·   la région de Hradec Králové (Královéhradecký kraj) autour de Hradec 

Králové  

·   la région de Liberec (Liberecký kraj) autour de Liberec  

·   la région de Plze�  (Plze� ský kraj) autour de Plze�   

·   la région d’Ústí nad Labem (Ústecký kraj) autour d’Ústí nad Labem   

Deux régions sont situées  pour partie dans l’ancienne Bohême et dans l’ancienne 

Moravie (au centre du pays) : 

·   la région de Pardubice (Pardubický kraj) autour de Pardubice  

·   la région de Vyso� ina (Kraj Vyso� ina ou Vyso� ina) autour de Jihlava  

Dans l’ancienne région traditionnelle de Moravie (partie orientale du pays) sont 

regroupées quatre régions administratives:  

·   la région de Moravie Silésie (Moravskoslezský kraj) autour d’Ostrava  

·   la région de Moravie du Sud (Jihomoravský kraj) autour de la capitale de la 

Moravie, Brno  

·   la région d’Olomouc (Olomoucký kraj) autour d’Olomouc  

·   la région de Zlín (Zlínský kraj) autour de Zlín  

En dernier lieu, la ville capitale, Prague, constitue la 14ème subdivision administrative 

tchèque (Hlavní m� sto Praha). Elle est à la fois l’une des quatorze régions de la 

République tchèque et la capitale de la Bohême-Centrale. Sa position prépondérante au 

sein de la République tchèque lui confère un rayonnement exceptionnel au-delà des 

frontières 
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Carte 1: Les différentes régions composant la république Tchèque (sources : www.quid.fr) 

 

3. Prague, ville capitale 

La ville de Prague est une capitale ancrée puisqu’elle a été choisie comme la capitale de 

la République tchèque depuis le royaume de Bohême. Elle est la ville la plus importante et 

détient toutes les caractéristiques d’une capitale. Tout d’abord par son poids 

démographique. En effet, elle possède 11,5% de la population tchèque soit environ 

1 181 610 habitants en 2006. 

De plus, ce pays est situé au cœur de l’Europe, ce qui donne à Prague un potentiel de 

développement important pour devenir une des grandes capitales européennes. Sa position 

centrale se trouve notamment renforcée depuis que l’Union Européenne est passée à 27 

pays et s’est élargie vers l’Est. 

La République tchèque appartient donc à l’UE depuis le 1er mai 2004. Prague se trouve 

ainsi à 200 km de Berlin, Vienne et Bratislava. La relation avec Vienne et Bratislava est si 

importante que l’on parle d’un triangle Prague-Vienne-Bratislava. Elle se situe à environ 

600 Km de Zurich, du Luxembourg et de Varsovie et à 800 Km d’Amsterdam, de 

Bruxelles et de Milan. 
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Carte 2: Situation de Prague en Europe (Source: Strategic Plan for Prague, 2000) 

 
 

 

De plus, Prague bénéficie d’une très bonne accessibilité, caractéristique d’une grande 

métropole et qui permet d’entretenir certains rapports de proximité avec les grandes villes 

européennes. La ville possède un aéroport international avec un nouveau terminal depuis 

janvier 2006. Elle possède aussi tous les transports en communs urbains présents dans une 

grande ville (métro, tramway, bus) Cependant, les réseaux de transports nécessitent une 

amélioration de leur connexion. En effet, on constate que la ligne de métro n’atteint pas 

l’aéroport. 

 

Prague prend de plus en plus d’importance au sein de l’Europe. Eurostat a classé les 

différentes capitales européennes et a attribué à Prague la 12ème place sur les 27 capitales 

existantes. 

Elle doit aussi sa position de capitale à son poids économique important. Prague détient 

à elle seule 25% du PIB national. De plus, comme toute capitale, la répartition entre les 

trois secteurs économiques est inégalitaire. Le secteur du tertiaire est largement majoritaire 

(83% du PIB) et le secteur primaire est quasiment inexistant (0,1% du PIB). Ceci se 

confirme aussi par la répartition des emplois dans la ville. 78% des actifs travaillent dans 

le secteur des services, 12% travaillent dans le secteur de l’industrie et enfin 0,5% 

travaillent dans l’agriculture. 
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Carte 3: Revenu moyen par personne et part des secteurs professionnels (Sources : Martin 
Pelucha) 

 

 

La situation économique de Prague conforte sa place de capitale. Les principaux 

investissements réalisés en République tchèque le sont à Prague, ce qui favorise son 

développement économique. C’est à Prague que se situe la grande place financière de la 

Tchéquie. On y trouve la bourse tchèque où encore de grandes banques nationales et 

internationales et les sièges sociaux de grandes entreprises. 

Prague devient une capitale de plus en plus importante en Europe. En effet, en 1990, 

d’après l’European cities monitor, la ville de Prague est à la 20ème place des villes 

européennes les plus importantes. En 2006, Prague est passé à la 13ème place juste avant 

Düsseldorf, Lisbonne et Hambourg et juste derrière Milan et Dublin. Cette évolution 

montre bien la volonté de Prague de confirmer se position de capitale au sein du pays et au 

sein de l’Europe. 

 

Comme toute capitale, Prague détient le pouvoir politique et administratif, et ce depuis 

le 11ème siècle comme l’atteste la présence du château de Prague, sur lequel nous nous 

attarderons par la suite. Actuellement, les plus grandes instances institutionnelles de cette 

république se situent dans cette ville. C’est aussi à Prague que se situent la plupart des 

ambassades étrangères, et les grands services administratifs. 
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Prague est aussi une ville culturelle et universitaire importante, elle compte huit 

universités concentrant 80 000 étudiants. Elle détient aussi les principaux centres de 

recherche tchèque. Prague est le centre de recherche scientifique du pays, elle possède 40 

instituts universitaires et 50 centres privés.  

Grâce à une importante histoire culturelle, Prague est une capitale très touristique qui 

compte environ deux millions de visiteurs par an. En effet, Prague concentre une forte 

diversité culturelle qui peut apparaître attractive : La musique joue un rôle important dans 

la vie culturelle pragoise et il existe de nombreuses salles de concert et d’opéra. Leur 

attachement fort pour la musique s’illustre aussi par la présence de musée qui y sont 

dédiés tel que le musée tchèque de la musique dans le quartier de ����	 Strana.  

La culture est aussi très présente par le biais des nombreux musées existants. On y 

trouve notamment le musée national sur la Place Venceslas ou encore le musée juif qui 

sont ici des musées sur l’histoire de Prague et de la Tchéquie. Mais il existe aussi des 

musées comme celui de Mucha ou de Kampa dédiés au grands artistes tchèques. 

Prague est aussi une ville riche grâce à un mélange culturel important. En effet, dans 

cette ville se rencontrent différentes communautés dont la communauté juive qui a laissé 

un patrimoine culturel et architectural important (synagogue, habitat…), ce que nous 

aborderons dans la seconde partie de ce dossier. 

 

Ainsi, nous avons pu souligner les principales caractéristiques de la république 

Tchèque, en nous attardant plus particulièrement sur la ville de Prague. Mais cette analyse 

à petite échelle de ce territoire, relativement restreint pour un Etat européen, mais dont la 

richesse historique et la diversité culturelle en font une destination touristique de choix 

pour de nombreux visiteurs, ne suffit pas pour illustrer toutes les découvertes que nous 

avons pu y faire durant ce voyage d’études. Il apparaît donc nécessaire de s’intéresser à la 

composition même de cette ville capitale, Prague, en réalisant une étude à plus grande 

échelle. 

II Une ville culturelle 

La ville de Prague a connu une histoire riche qui se retrouve sur les formes urbaines 

actuelles. Ainsi, la trame urbaine souligne les différents processus de croissance en 

délimitant clairement des quartiers datant d’époques différentes. Nous pouvons clairement 

distinguer la vieille ville, de part et d’autre de l’un des méandres de la Vltava, se 
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composant notamment du château de Prague et du quartier en contrebas, le quartier de 

Strahov. S’étendant surtout vers le sud et l’est de la vieille ville s’étend la ville nouvelle 

aménagée depuis le règne de Charles IV au milieu du 14ème siècle et qui s’est fortement 

développée à la fin du 19ème siècle, ville nouvelle que nous aborderons dans le 3ème 

chapitre de ce dossier. Avant cela, nous nous intéresserons à une autre de nos visites, la 

citadelle de Vysherad, se situant dans un ancien faubourg de la ville qui est actuellement 

intégré à l’agglomération pragoise. 

1. La vieille ville 

La ville de Prague regorge de sites hautement culturels. Le quartier du château de 

Prague rassemble plusieurs sites historiques. 

Le quartier de Strahov possède le Monastère de Strahov. Fondé en 1143 par Vladislav 

II, le monastère est le plus ancien couvent des Prémontrés et la plus grande construction 

romane de Bohême. Plusieurs fois reconstruit, sa forme actuelle date de l’époque baroque. 

Le couvent doit sa notoriété à sa bibliothèque et aux deux magnifiques salles de Théologie 

et de Philosophie. 

Photo 1: Bibliothèque abbatiale, monastère de Strahov (cliché : Yanzhuo Wang) 

 

 

La bibliothèque abbatiale dite « salle théologique » (1671) compte 16 000 volumes, 

essentiellement des bibles. Les 17 fresques de couleurs vives réalisées entre 1723 et 1727 

par le moine Nosecky, illustrent la sagesse procédant à l’étude rationnelle de Dieu.  
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La salle de philosophie (1783) abrite 50 000 volumes de philosophie. Les rayonnages 

baroques proviennent du monastère des prémontrés de Louka. La fresque baroque au 

plafond est la dernière œuvre du peintre viennois Maulbertsch. Allégorie du 

développement de l’humanité par la sagesse, optimisme des Lumières, on y reconnaît 

Moïse et les tables de la loi, et saint Paul prêchant devant un autel. 

 

En 1950 la bibliothèque abritait 130 000 volumes, dont 2 000 incunables et 3 000 

manuscrits. Aujourd’hui avec les fonds du musée de la Littérature, la collection rassemble 

980 000 ouvrages dont le plus ancien manuscrit, l’Evangile de Strahov, enluminé aux IXe 

et Xe siècle, sous Charles IV, et une première œuvre imprimée en Tchèque, le Nouveau 

Testament (1476).  

 

 

D’autres lieux de visites historiques sont possibles à proximité du Château de Prague. 

Le château de Prague, le couvent et la basilique Saint Georges, la cathédrale Saint Guy et 

la ruelle d’Or seront présentés ultérieurement. Différentes anciennes installations du 

château sont dorénavant reconverties en musée.  

C’est le cas de la Pinacothèque du Château de Prague. Installée à la place des anciennes 

écuries, ces salles contiennent une partie des tableaux formant jadis les collections royales, 

avec entre autres ceux de l’ancienne galerie Rodolphe (découvert en 1961) : Titien, Le 

Tintoret, Rubens… 

 

Une reconversion a également été opérée pour la tour poudrière Mihulka, qui était une 

partie intégrante des fortifications nord du château. La tour de 20 mètres de diamètre, 

autrefois dépôt de poudre est ouverte au public depuis 1982 pour abriter une exposition 

permanente consacrée à l’époque de Rodolph II (atelier d’alchimistes, fonte de cloches).  

 

En redescendant vers le château se trouve Notre Dame De Lorette ou Loereta. Cet 

ancien lieu de pèlerinage (la Santa Casa de Lorette) fut construit entre 1626 et 1631. Le 

clocher abrite un carillon de 30 clochettes qui font retentir un cantique toute les heures de 

la journée. A l’intérieur un trésor d’objets liturgiques dont l’ostensoir « soleil de Prague » 

serti de plus de 6 000 diamants et pesant 12 kg.  
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Photo 2: Notre Dame de Lorette (Loereta) 

 

 

Mais le site touristique incontestablement le plus attractif du secteur reste le château de 

Prague, culminant au sommet de la colline de Strahov et comprenant de nombreux 

bâtiments séculaires. Nombre de ces constructions sont désormais réhabilités sous la 

forme de musées ou de boutiques, bel exemple de muséification d’un ensemble historique 

de grandes valeurs. 

2. Le Château de Prague 

Aujourd’hui, le Château de Prague ainsi que ses jardins et dépendances recouvrent plus 

de 43 hectares. Le Château à lui seul occupe une surface au sol de 9 hectares. Ces surfaces 

montrent bien que cet édifice nous est actuellement présenté comme une construction 

imposante, monumentale. Il est donc intéressant de comprendre comment, au fil des 

siècles, le château est devenu aussi important. 
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Photo 3: Château de Prague (Sources: trekearth.com) 

 

Le Château de Prague est situé sur la colline de Hrad� any et surplombe la Stare Mestro 

et la Malá Strana. Le Château est situé sur un oppidum, c'est-à-dire sur une colline 

naturellement fortifiée et qui a été, au fil des siècles, transformée par l’homme pour 

renforcer les défenses du château. Des fouilles archéologiques ont montré que la colline 

est habitée depuis le néolithique notamment grâce à la découverte de diverses céramiques. 

Durant plusieurs siècles, la colline de Hrad� any sera habitée, mais c’est du neuvième 

siècle que nous viennent les premières traces de fortifications, qui étaient alors en bois. 

En effet, c’est au neuvième siècle qu’a été érigée la première construction de taille sur 

ce site, une rotonde dédiée à Saint Guy. Peu après, vers 925, a été construite la basilique 

Saint Georges. Cette basilique est de style roman mais on peut noter qu’elle reçut par la 

suite des façades baroques. C’est également à cette époque que l’oppidum fut aménagé 

pour la défense. En effet, ce dernier était déjà bien protégé par des pentes abruptes vers 

Malá Strana au sud et vers la Fosse aux Cerfs au nord mais Spytihn� v I, duc de Bohême 

de 894 à 915, fera creuser un grand fossé de 30 mètres de profondeur et de 24 mètres de 

large sur le front ouest. Ce fossé correspond aujourd’hui à la première cour du château. 

Une résidence princière verra également le jour durant le neuvième siècle. 

Le Château a progressivement vu le jour et c’est au cours du onzième siècle que les 

premières fortifications de pierre ont été élevées. Les premières constructions en pierre 
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voient également le jour à cette époque puisque la pierre a longtemps été réservée aux 

bâtiments religieux et militaires. La résidence princière fut donc construite en bois. C’est 

donc au douzième siècle que le premier palais de style roman voit le jour. 

Il faudra attendre le règne de Charles IV, empereur du Saint Empire de 1355 à sa mort 

en 1378, pour que le Château connaisse de grands changements. Ainsi, le palais royal fut 

remanié en style gothique et de nombreux embellissements ont radicalement modifié 

l’image du Château, qui reflète alors l’age d’or de la Bohème. La cathédrale Saint Guy est 

édifiée durant cette période et la Chapelle de tous les Saints fut érigée dans le 

prolongement du palais impérial. 

Ensuite, le Château a été délaissée par les rois de Bohème et il a fallu attendre la fin du 

quinzième siècle pour que le Château soit de nouveau occupé et qu’il connaisse également 

de nouvelles modifications. En effet, c’est Vladislas IV Jagellon, roi de Bohème de 1471 

jusqu’à sa mort en 1516, qui va doter le Château d’ouvrages prestigieux de style gothique 

flamboyant, influencé par la Renaissance Italienne. C’est donc Vladislas IV qui est à 

l’origine de la salle Vladislas, du Palais Louis et de la seconde cour. Cette partie du 

Château a été délaissé par les rois de Habsbourg qui migrent vers les bâtiments ouest et 

nord sans embellir l’édifice. 

Il faut attendre l’incendie de 1541 qui a ravagé la Malá Strana et une partie du Château 

pour que de nouvelles modifications apparaissent. D’une part, de nombreux bâtiments sont 

à relever et d’autre part Ferdinand I, roi de Bohème de 1526 à 1549 et Rodolphe II, 

Empereur du Saint Empire de 1576 à 1612, ont conduit plusieurs aménagements et 

constructions connus. Ils sont par exemple à l’origine des jardins royaux et de la Salle 

espagnole. Il est néanmoins important de préciser que la Salle espagnole que nous 

connaissons aujourd’hui n’est pas la même que celle érigée au seizième siècle, elle a 

connu de nombreuses modifications, la dernière datant de 1868, lui donnant son style néo 

rococo. 

De 1740 à 1780, sous l’égide de Marie-Thérèse, reine de Bohême, le Château fut 

refondu et les différents bâtiments furent intégrés derrière d’austères façades baroques. La 

Première cour, dite Cour d’honneur, est ajoutée devant la Porte de Mathias, délimitée par 

une monumentale grille rococo. Dans la troisième cour, est édifié le bâtiment dit 

« municipal » qui fait face à la Cathédrale. 

C’est finalement avec la création de la Première République Tchécoslovaque, en 1918, 

que sont apparues les dernières modifications majeures du Château. En effet, il a fallu 

aménager le Château en fonction des besoins présidentiels. Les appartements présidentiels 
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furent donc créés, l’architecte à la base de cet aménagement de l’aile Sud du Château est 

également à l’origine du péristyle d'entrée qui est relié à la Salle espagnole. 

L’évolution du Château dans l’histoire étant maintenant éclaircie, il est intéressant de 

s’attarder sur la Cathédrale Saint Guy ainsi que sur les espaces extérieurs centraux que 

sont les trois cours du Château. 

La Cathédrale Saint Guy est la plus grande église du pays. À l'origine de la cathédrale, 

c’est une église en forme de rotonde qui a été édifiée en 925. Cette rotonde a été choisie 

pour accueillir le trône épiscopal. Ensuite, c’est en 1060, qu’une basilique romane à trois 

nefs fut construite à la place de la rotonde originelle ; elle fut édifiée en pierre blanche et 

sa nef mesurait 70 mètres. La véritable Cathédrale fut fondée en 1344 par Charles IV et la 

construction a premièrement duré jusqu’en 1406 Les travaux furent interrompus par la 

révolte hussite au 15ème siècle, la partie orientale de la cathédrale fut bouchée par un mur 

provisoire. On ne recommença à construire la partie occidentale qu’en 1873 et la 

cathédrale fut enfin achevée en 1929 à l’occasion du millénaire de saint Venceslas, sa 

construction a donc duré quasiment 600 ans. La chapelle la plus importante de la 

cathédrale est la chapelle Saint Venceslas, où sont gardés les joyaux de la couronne 

tchèque. 

Le Château de Prague connaît trois espaces extérieurs, il s’agit des trois cours situées 

dans son enceinte et qui nous conduit vers tous les attraits du Château. La première cour a 

été conçue au XVIIIe siècle. On y entre par une entrée monumentale surmontée de statues 

de titans en lutte et on rejoint la seconde cour par La porte de Matthias. Au sud, on peut 

voir les appartements de la présidence de la République et au nord, l’aile qui abrite les 

espaces de réception conçus par Ple� nik, le péristyle et conduisant vers la Salle espagnole. 

Cette cour est également la cour des cérémonies. 

La seconde cour semble cernée par les façades baroques qui la délimite et donne accès 

au pont qui enjambe le Fossé aux cerfs vers les écuries et les Jardins royaux. Nous y 

voyons le bâtiment municipal qui s’impose au Sud de la seconde cour. 

La troisième cour est née en 1541, à la suite du grand incendie qui a ravagé le Château. 

Elle fut construite sur les fondations de maisons romanes et gothiques que l’incendie a 

rasées. En entrant dans cette troisième cour, nous ne pouvons pas passer à coté de 

l’imposante Cathédrale Saint Guy, qui nous dévoile sa monumentale façade et sa rosace. 

En continuant de marcher dans cette cour et en longeant le palais royal, on arrive à la 

place Saint Georges qui nous dévoile la façade de la Basilique Saint Georges, en longeant 

celle-ci, nous pouvons visiter le musée des armes du Château ou continuer vers la célèbre 
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Ruelle d’Or. Cette ruelle est connue pour ces petites maisonnettes adossées aux remparts. 

C’est le mythe des alchimistes de Rodolphe II qui les a rendues célèbres. De plus Franz 

Kafka a habité quelques temps dans l’une de ces maisonnettes. Aujourd’hui, cette ruelle 

est une ruelle touristique où il est possible d’acheter divers souvenirs dans une ambiance 

pittoresque. 

 

Le Château de Prague apparaît donc comme un monument imposant. En effet, sa 

situation de domination de la ville de Prague ainsi que sa taille lui donne vraiment une 

stature imposante. Cette stature montre également bien qu’il a été un lieu de pouvoir 

majeur au fil des siècles, en accueillant les premiers ducs de Bohème et les présidents 

tchécoslovaques. 

Mais ce Château est également captivant par la diversité des styles architecturaux. En 

effet, en s’y promenant, on peut observer la quasi-totalité des styles architecturaux que 

l’Europe a connue depuis le Moyen Age. On y retrouve également des styles particuliers, 

comme les maisonnettes de la Ruelle d’Or, qui donnent réellement au Château un style 

inédit. 

 

Bien que ce château apparaisse comme un site incontournable pour les nombreux 

touristes fréquentant la capitale Tchèque, d’autres espaces fortement marqués par 

l’histoire médiévale de la ville sont également très intéressant à visiter. Il s’agit 

notamment de la citadelle de Vyšehrad qui fut l’objet de l’une de nos visites de voyage 

d’études. 

3. La citadelle de Vyšehrad 

Au 10ème siècle, Vyšehrad, correspondant à un impressionnant château fort, est le siège 

des souverains de la dynastie des Prémyslides. Cette dynastie a régné sur la Bohème entre 

la fin du 9ème siècle, lors de l’indépendance de la Bohème vis-à-vis de la grande Moravie, 

jusqu’à la fin du 13ème siècle. 
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Photo 4: citadelle de Vyšehrad (sources: www.praha-vysehrad.cz) 

 

 

En contrebas de ce château fort se développe le village de Vyšehrad qui deviendra par 

la suite l’un des centres du commerce pragois. 

Au milieu du 14ème siècle, l’extension de Prague, avec l’aménagement de la ville 

nouvelle (cf chapitre III) par Charles IV, premier souverain du Saint empire germanique, 

repousse les limites de la ville jusqu’aux remparts de Vyšehrad. Par la suite, à partir de 

1450, la citadelle et le village de Vyšehrad se retrouvent intégrés à la ville de Prague. 

Il faut attendre 1850, avec l’abolition du servage, pour que Vyšehrad retrouve son 

indépendance. Mais celle-ci ne dure que très peu de temps, puisqu’en 1883, à la décision 

des états généraux, la ville de Vyšehrad devient officiellement le sixième quartier de la 

ville de Prague. 

 

Ce quartier domine Prague, les tours sombres de l’église Saint-Pierre-et-Paul se 

détachant de loin sur le rocher de Vyšehrad. 

La citadelle de Vyšehrad, telle que nous avons pu la visiter, a été réaménagée au milieu 

du 19ème siècle par deux prévôts, prêtres de la cathédrale de Vyšehrad, Vaclav Stulc et 

Mikulas Karlach. Ces réaménagements sont ainsi à l’origine de la présence du grand parc 

occupant une large partie de l’ancienne citadelle, mais également de la nécropole nationale 

qui accueille actuellement près de 600 personnes célèbres de la république tchèque, et 

notamment Antonin Dvörak, célèbre compositeur de musique classique. 
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Photo 5: Tombe d'Antonin Dvorak (P. Lobbes) 

 

D’après de vieilles légendes, que l’on peut retrouver dans les anciens récits relatés par 

Alois Jirásek dans l’ouvrage "Vieilles légendes tchèques", Vyšehrad était le siège le plus 

ancien des princes de Bohême, des premiers Prémyslides (dynastie royale) et de la 

princesse Libuše qui aurait eu la vision que Prague deviendrait une grande ville, au futur 

glorieux. 

Afin de souligner les personnages illustres de ces anciennes légendes tchèques, Josef 

Vaclav Myslbek (1848 – 1922) a réalisé quatre statues monumentales retraçant certains 

passages de ces légendes. Ce sculpteur de la génération du Théâtre national, représentant 

du réalisme monumental, fortement influencé par le romantisme patriotique, par l'antique 

et la sculpture française, est également le créateur de la statue de Saint Venceslas, sur la 

place pragoise du même nom, représentant le saint patron des tchèques. 
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Photo 6: Statue de "Libuše et P� emysl" (Sources: S. Pantoni) 

 

 

L’une de ces quatre statues représente notamment Libuše et P
emysl qui, selon la 

légende, sont les fondateurs de la dynastie des Prémyslide. Libuše, succédant à son père 

comme chef Tchèque, du se marier afin de ménager la susceptibilité des hommes de la 

tribu qui ne supportaient pas d’être dirigés par une femme. Elle choisit alors comme futur 

prince un laboureur d’un village voisin, P
emysl. Libuše, dotée du don de prophétie, 

prophétisa la fondation de Prague. 

La statue de ces deux personnages célèbres de la mythologie tchèque côtoie les statues 

d’autres acteurs des anciennes légendes pragoises, Ctirad et Šárka, Lumír et Píse�  et Záboj 

et Slavoj. 

 

On peut également admirer, à l’intérieur de l’enceinte du quartier, l’église gothique 

Saint-Pierre-et-Paul qui a été reconstruite en style néogothique à la fin du 19ème siècle. A 

l’intérieur de celle-ci sont représentées de magnifiques peintures de Saints et Saintes 

d’Europe centrale. 

Vyšehrad qui surplombe Prague, donne également une vue imprenable sur la ville grâce 

à la promenade le long des remparts de la citadelle. 
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D’autres monuments remarquables se situent dans cette citadelle de Vyšehrad tels que 

la rotonde romane Saint-Martin qui date du 11ème siècle, ainsi que la colonne de Zardan 

surnommée « la colonne du Diable » suite à une vieille légende pragoise. 

Deux expositions permanentes sont installées au sein de l’ancienne forteresse, il s’agit 

des collections portant sur « Vyšehrad et ses visages historiques » et sur « la forteresse de 

Vyšehrad dans l’histoire de Prague – ville fortifiée ». Mais nous n’avons pas eu le temps 

de profiter des curiosités et des explications qu’auraientt pu nous offrir ces expositions. 

 

 

 

Nous avons ainsi pu nous intéresser aux espaces pragois les plus anciens de la ville, 

apparaissant comme les éléments les plus importants de l’histoire de la ville de Prague. 

Mais il ne faut pas pour autant négliger les zones plus récemment urbanisées, nous allons 

donc nous pencher sur la nouvelle ville (Nové M� sto), s’étendant depuis le 14ème siècle sur 

une grande partie de la ville. Puis nous nous intéresserons aux quartiers d’habitats sociaux 

construits durant la seconde moitié du 20ème siècle qui, malgré leur création relativement 

récente, apparaissent riches d’enseignement de par leur conception. 
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III Croissance urbaine du 14 ème au 20ème siècle 

La ville de Prague a connu une forte extension à partir du 14ème siècle, il est donc 

intéressant de tenter d’analyser la croissance urbaine de cette ville au travers des différents 

espaces urbains que nous avons pu découvrir au cours de nos pérégrinations dans la ville. 

Nous allons donc tout d’abord nous intéresser à la nouvelle ville (Nové M� sto), datant tout 

de même du 14ème siècle, avant de décrire notre visite d’un des plus importants quartier 

social de Prague, le quartier de Stodülki, héritier des méthodes fonctionnalistes des années 

60. 

1. Nové M� sto 

 

 

Photo 7: Indication du nom des rues dans Nové M� sto (P. Lobbes) et Plan situant Nové M� sto 
(sources : Praha.cz) 
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a. L’histoire de la nouvelle ville 
La nouvelle ville, créée en 1348, est marquée par l’arrivée de l’université Charles. 

Celle-ci étend alors la ville à l’est et au sud et double ainsi la superficie de la Vieille Ville. 

Charles IV entendait alors de faire de Prague une « seconde Rome ». 

 

La légende prétend que Nové M� sto prendrait naissance dans une prédiction donnée à 

Charles IV par un astrologue, selon laquelle Malá Strana serait victime d’un incendie et 

Staré M� sto serait inondé. Pour que Praha continue à exister, il décide alors de construire 

la nouvelle ville. 

 

Historiquement, la fondation de la Nouvelle Ville est en effet indissociable du roi de 

Bohême, au 14ème siècle. Au moment où Charles IV commence son règne, la ville de 

Prague est divisée en trois villes intérieures : Hradcany, Malá Strana et la vieille ville. 

Voyant que la vieille ville ne suffit plus à accueillir le nombre croissant d’habitants, 

Charles IV décide de réunir les différents quartiers extérieurs pour en faire la ville 

nouvelle autour des fortifications de la vieille ville. 

Le 3 avril 1347, le roi signe le décret de fondation affirmant ainsi sa volonté de 

construire la Nouvelle Ville et que les habitants « disposent en toute propriété de tout 

l'espace compris entre la Vieille Ville et les murailles … et qu'ils aient toute liberté d'y 

construire des maisons avec des dépendances ». 

 

La fondation de Nové M� sto est considérée comme la plus grande opération 

urbanistique du Moyen Age. L’Europe n’avait en effet pas connu telle opération au 14ème 

siècle. 

 

b. Nové M � sto, aujourd’hui : 
Malgré son nom, la Nouvelle Ville est une ville médiévale du 14ème  siècle. Elle a peu à 

peu été absorbée par le rythme de la vie moderne. C’est pourquoi rares sont les témoins de 

l’architecture médiévale, ceux-ci ayant été remplacés au cour du temps par des édifices 

plus modernes, avec, notamment au cours du XIXème siècle, des réaménagements 

importants (arrivée du cubisme, du fonctionnalisme…) 
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C’est au Sud et à l’Est de la vieille ville que commence Nové M� sto. Les remparts qui 

entouraient la Vieille Ville ont disparu. Le plan de cette nouvelle ville s’articule autour de 

trois grandes places centrales : 

·  Le marché aux Foins (devenu la place Senovazne) 

·  Le marché aux Chevaux (devenu la place Venceslas) 

·  Le marché au Bétail (devenu la place Karlovo Namesti) 

 

Nové M� sto s’articule autour de grands axes et de ces places. 

 

 

 La place Venceslas (Václavské nám� stí) : 

Photo 8 : Place Venceslas (P. Lobbes) 

 

 

Cette place est l’exemple typique de cette histoire moderne. Souvent comparée aux 

Champs-Elysées parisiens, ce large boulevard est bordé de nombreux palais et bâtiments à 

haute valeur architecturale. Deux rangées de tilleuls parcourent la place de part en part, ce 

qui renforce le charme historique de celle-ci. 
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Photo 9: Place Venceslas (P. Lobbes) 

 

 

Elle est dominée par la statue équestre de Saint Venceslas entourée de 4 saints patrons 

de la Bohême : St Procope, St Adalbert, Ste Ludmilla et Ste Agnès (œuvre de Josef 

Vaclav Myslbek). St Venceslas, nommé Duc de Bohême en 920, est considéré comme le 

bienfaiteur des pauvres : leurs donnants vêtements, nourritures et toits. 

 

Photo 10: Statue équestre de Saint Venceslas (P. Lobbes) 

 

 

Cette place est marquée d’événements historiques : la déclaration de la Première 

République Tchécoslovaque en 1918, l’immolation par le feu de l’étudiant Jan Palach en 

protestation contre l’invasion par les troupes du Pacte de Varsovie en 1968, la révolution 

de Velours en 1989… 
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Le jour, elle constitue le Centre commercial de Prague. La nuit, elle devient le lieu de 

fréquentation privilégiée des prostituées et des touristes ivres. 

L’arrivée du tramway devrait notamment donner une dimension plus conviviale à cette 

place d’ici 2010 en diminuant le trafic des automobilistes. 

 

 Le Théâtre national (Národní divadlo) : 

 

Photo 11: Le Théâtre national: Národní divadlo (S. Piantoni) 

 

Le début de sa construction est daté du 16 mai 1868. En ce jour eu lieu une cérémonie 

durant laquelle fut posée la première pierre, donnant lieu à une manifestation politique et 

une revendication contre le pouvoir impérial viennois. 

 

Cet édifice Néo-renaissance est achevé en 1881 et donne lieu le 11 juin à une 

cérémonie d’inauguration en présence de l’Archiduc Rodolphe, héritier du trône 

d’Autriche. La même année, le théâtre se voit incendié durant les travaux finaux visant à 

sa décoration. Il sera réaménagé en 1883. 

 

Fermé en 1977, il sera le siège de nombreux travaux et se verra notamment ajouté une 

annexe. 
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Il devient alors un regroupement de trois ensembles artistiques importants : l’Opéra 

national, le Ballet national et le théâtre national. 

 

 Le Musée National (Národní muzeum) 

 

Photo 12: Le Musée National: Národní muzeum (P. Lobbes) 

 

 

Surplombant la place St Venceslas, il est le symbole historique et culturel de la nation 

tchèque. Construit entre 1885 et 1890, ce bâtiment néo-renaissance est un rassemblement 

d’objets archéologiques, de manuscrits médiévaux, d’animaux empaillés, de pierres 

précieuses… C’est une sorte de muséum d’Histoire Naturelle. 

 

En 1968, sa façade est partiellement détruite par des unités du Pacte de Varsovie 

souhaitant prendre position autour de la radio tchécoslovaque située non loin de là. Elle 

sera donc refaite telle qu’on a pu la voir. 

 

 



Histoire, richesses culturelles et croissance urbaine de la ville de Prague 

 

31 

 L’Hôtel de ville de la Nouvelle Ville 

Durant le XIVème et XVème siècle, un ensemble de bâtiments gothiques furent 

construits, l’Hôtel de ville servant de siège administratif à la Ville Nouvelle. Il comprend : 

une tour avec une chapelle, deux salles gothiques et une salle Renaissance. Il fut, en 1419, 

au cœur de la Révolution hussite avec la défenestration des échevins catholiques. 

 Couvent Na Slovanech (ou d’Emmaüs) 

Le couvent a été fondé pour les bénédictins slaves par Charles IV en 1347 et fut achevé 

en 1372. C’est un cloître de l’ordre de Saint Benoît. Son nom, Emmaüs, est issu d’un 

chapitre des Evangiles qui fut lu le jour de sa consécration. 

Le couvent fut dévasté en 1611 et rénové dans la deuxième moitié du XVIIème siècle, 

pour partie en style baroque. 

En 1945, Na Slovanech, touché par les bombardements de Prague fut rénové d’après 

les projets de l’architecte F.M.Cerny. 

 

 

 

Au sud et à l’est de la Vieille Ville démarre Nové M� sto (la Nouvelle Ville, mais tout 

est relatif car elle date du Moyen Age !). Les remparts qui entouraient la Vieille Ville ont 

cédé la place au 18ème siècle à deux rues commerçantes, sans doute les plus fameuses de 

Prague : Na Prikope et Narodni. 

La rue Na Prikope, bordée d’édifices de style Art Nouveau, est une rue piétonne où 

nombre de boutiquiers et saltimbanques se sont donnés rendez-vous pour offrir un 

spectacle de rue permanent. Son prolongement, la rue Narodni, accueille des bâtiments de 

la Renaissance aux styles bariolés, à l’instar de cet immeuble au numéro 37, avec ses 

masques et dorures... Sans oublier le musée du communisme, situé, comble de l’ironie, 

dans le même immeuble qu’un MC Donald’s ! 

Les deux rues sont séparées par la place Venceslas (Václavské nám� stí), équivalent des 

Champs-Elysées parisiens. Ce fut le théâtre de la répression sanglante du pouvoir contre 

les manifestations de 1968-1969 (le Printemps de Prague, ça ne vous dit rien ?). Dans cette 

longue et large artère se dressent de somptueux bâtiments. 
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Photo 13:Bâtiments bordant la place Venceslas (P. Lobbes) 

 

 

Parmi eux, on admirera à l’angle de la rue Na Prikope le Palais Koruna, mais aussi 

l’hôtel Europa, tous deux des chefs-d’œuvre de l’Art Déco. Au numéro 36, on aperçoit le 

balcon d’où Vaclav Havel s’adressa au peuple, en 1989. Evidemment, impossible de 

manquer la statue équestre au milieu de la ville : il s’agit de Saint Venceslas, le patron de 

Prague, souverain du 10ème siècle. C’est à côté de la statue que plusieurs siècles plus tard, 

en 1969, l’étudiant Jan Palach s’immola pour protester contre l’invasion soviétique, et 

devint l’un des héros du pays. 

 

 

 

En continuant à pied dans le quartier, il faut aller vers la rue Jecna, et faire un tour au 

musée Dvorak. Le compositeur dont on a célébré le centenaire de la mort en 2004, s’est vu 

dédier une villa de style baroque, en plein cœur de la Nouvelle Ville. Outre la visite de 

l’intérieur (et la découverte de nombreux manuscrits, affiches, partitions, sur fond de 

musique classique), un petit jardin avec des statues donnent au lieu une tranquillité qui 

tombe à point nommé. 

 

 

Après cette description des principaux sites touristiques de la nouvelle ville, nous allons 

maintenant nous intéresser à l’un des plus vastes quartiers sociaux de la région pragoise, le 

quartier de Stodülki s’étendant sur un large espace à la périphérie sud ouest de la ville. 
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2. Les grands ensembles : l’exemple du quartier de 

Stodülki 

Du pont Charles au quartier de Stodülki, le paysage urbain change progressivement : 

l’état de conservation et de propreté des bâtiments à façade néoclassique se dégrade peu à 

peu pour aboutir à la vue d’un vaste quartier composé de grands ensembles. 

 

a. Présentation générale du quartier 
 

Le quartier visité se situe au Sud Ouest de la ville de Prague. Il se trouve sur les 

plateaux Ouest échancrés par une série de vallons, crêtes boisées. 

 

Dans les années 1960 – 1970 le fond de vallée s’est urbanisé. La verdure encadre cet 

espace des deux côtés. 

Le quartier est situé en périphérie de la capitale.  

 « Les barres » sont entourées de pavillons anciens. Leur structure est octogonale avec 

un axe central pas complètement fermé, un peu en spirale. Quelques plans d’eau sont 

visibles au sein de cet espace. 

b. Evolution de ce quartier 
 

Photo 14: Ensemble d'immeubles imposants, Stödulki (D. Pincon) 

 

 

Les immeubles gris métallisés qui prédominaient sur l’ensemble se sont peu à peu 

transformés en  des ensembles colorés (bleu, orange, jaune). Certains bâtiments ont en 

effet été réhabilités et d’autres nouvellement construits. 
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Photo 15: Ensemble d'immeubles imposants, Stödulki (D. Pincon) 

 

 

La couleur des bâtiments apporte plus de gaieté dans ce quartier. Ceci est moins 

agressif à l’œil. 

 

La population habitant dans ce quartier s’est elle aussi transformée. Ainsi, sous le 

communisme il existait une grande diversité de type de population y résidant. Des 

ministres, des doctorants, des ouvriers, cohabitaient dans ces grands ensembles. Cette 

mixité qui peut même paraître relativement utopique est liée au régime politique du pays. 

En effet sous l’air communiste en Tchécoslovaquie… 

Aujourd’hui il est considéré comme un habitat Social et cette mixité a quasi disparu. 

Les classes sociales les plus aisées ont quitté les grands ensembles pour du pavillonnaire 

notamment. 

La république Tchèque s’engage dans un mouvement d’accès à la propriété des 

appartements de ces grands ensembles. Ce mouvement d’accès à la propriété a commencé 

il y a environ cinq ans dans le pays alors que cela a émergé dans les années 80 en France. 

 

La naissance de ce quartier est l’expression de besoins quantitatifs de logements. Ils 

sont construis au moment où la capitale Tchécoslovaque est en pleine mutation. Ainsi, la 

construction de ces immeubles permet de doubler la capacité d’habitat praguois 
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c. L’Humanisation : Un renouvellement urbain. 
A l’origine, ce quartier ne possédait pas de commerces. Aujourd’hui, un petit centre 

commercial est installé à proximité des « barres » avec des magasins d’alimentation (lidl, 

tesco) et quelques petits commerces de proximité (une boulangerie notamment).  

 

Dès son origine, par contre, le quartier a toujours été bien desservi en matière de 

transports et de métro notamment. La population qui y résidait était souvent peu 

motorisée. Cinq stations de métros jalonnent le quartier. On peut penser que cela pourrait 

permettre au quartier d’être moins enclavé et rejeté du reste de la ville.  

Les stations de métro sont fonctionnelles de par leur positionnement au sein du petit 

centre commercial du quartier.  

 

D’autres équipements à proximité sont notables : une église au sein du quartier et 

lorsque l’on s’en éloigne on aperçoit un centre hospitalier, des bureaux et des filiales 

d’entreprises connues mondialement (Hyundai, …). 

 

Le paysage du quartier est en outre marqué par des espaces verts certes mais aussi par 

un aspect beaucoup plus urbain du paysage: le tag 

 

 

d. Une marque d’appropriation de l’espace : le tag  
 

 

 

 

Des circulations douces existent entre les immeubles, au centre se situe une école 

primaire. Les espaces verts y sont bien représentés et entretenus contrairement à certains 
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quartiers en France où les espaces verts sont totalement laissés à l’abandon. Les chemins y 

sont en bon état et des aires de jeu pour les enfants jalonnent à travers les espaces verts. 

 

Photo 16: Parc urbain au sein du quartier Stödulki (D. Pincon) 

 

 

 

 

Ainsi, la découverte de ce quartier fut très intéressante d’un point de vue urbanistique, 

puisque cette visite nous a permis de visualiser la mise en œuvre de la méthode 

fonctionnaliste en périphérie de Prague, mais dénotait également un fort intérêt historique 

puisque ce quartier apparaît clairement comme une empreinte sur l’espace de la 

domination soviétique. 

Le cas particulier de ces quartiers d’habitations périphériques nous incite donc à nous 

pencher sur la gestion politique et technique de l’espace urbain. 
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3. La gestion de l’espace urbain et les futurs 

aménagements 

a. La répartition des compétences en matière de 
planification urbaine 

La répartition des compétences dans le domaine de la planification urbaine entre les 

organes étatiques et les communes en République tchèque n’est pas simple. La loi de 

construction, dans son contenu, donne peu de précisions sur la répartition des 

compétences. Dans la partie consacrée à la planification urbaine, la loi définit les organes 

ayant les compétences dans l’élaboration des plans d’urbanisme. Les organes de la 

planification urbaine sont : les communes, les régions et le ministère du développement 

régional. Ce dernier est l’organe central de cette planification. La législation tchèque 

considère la planification urbaine comme une compétence relevant de l’autorité de l’Etat. 

C’est donc dans ce cadre que la planification urbaine est classée parmi les responsabilités 

transférées aux communes et aux régions. En revanche, cette classification soumet les 

activités de la planification urbaine aux règles de l’administration centrale. 

b. Les outils de planification et d’urbanisme en 
République tchèque 

A ce jour, il n’existe pas en République Tchèque de document d’urbanisme national. 

Les plans intercommunaux et départementaux sont les documents qui régissent 

l’aménagement du territoire. Ces plans désignent les zones principales de développement, 

les axes majeurs de transports et d’infrastructures, des zones de stabilité écologique… 

Le mot urbanisme est un concept absent dans la législation tchèque portant sur la 

planification urbaine et la construction. Dans la langue tchèque, le mot « urbanisme » 

désigne l’activité exercée par les architectes qui s’intéresse à la composition des espaces 

urbains. La planification territoriale est le terme local employé pour évoquer l’urbanisme 

réglementaire. 

Les documents d’urbanisme sont considérés comme des directives destinées à orienter 

les décisions prises par les services publics en matière d’utilisation des sols. Le contenu de 

ces documents d’urbanisme ne peut en aucuns cas imposer aux personnes privées la 

réalisation de certains aménagements du sol. Ainsi, le contenu des plans d’urbanisme 

n’assure pas et ne remplace pas l’attribution des autorisations d’urbanisme et de la 

construction. 
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c. Un plan stratégique pour la ville de Prague 
Depuis le début du 21ème siècle (25 mai 2000), la ville de Prague a adopté un plan 

stratégique d’aménagement du territoire : « Strategic plan for Prague ». 

Ce document technique (objectifs et documents graphiques) d’une centaine de pages est 

le résultat d’une coopération et d’une concertation entre divers acteurs et organisations. La 

volonté de tous s’est orientée clairement sur un projet de développement à long terme, axé 

sur 3 axes majeurs : l’économie, le social et l’aménagement spatial du territoire. 

Après une rapide phase de transformation et d’évolution, Prague occupe désormais une 

place incontournable à l’échelle européenne. La richesse de son patrimoine historique et 

architectural est bien entendu le principal incubateur de ce renouveau.  

Cependant certaines difficultés de fonctionnement urbain persistent et des orientations 

d’aménagement ont été évoquées dans ce document de planification du territoire. 

Ce plan stratégique est un programme d’ensemble pour la ville de Prague sur une 

période donnée de 15 ans. 

 

Afin de correspondre au mieux au statut de grande ville Européenne que Prague a 

acquise, et de répondre aux exigences des Praguois, la ville a engagée des réflexions sur 

différents projets d’envergure. Ainsi la création d’une nouvelle bibliothèque nationale ou 

encore l’extension du réseau de métro sont à l’étude. 

d. Des projets concrets pour la ville de Prague 

 La bibliothèque nationale de Prague 

L’actuelle bibliothèque nationale tchèque siège au Clementinum, ancien collège jésuite 

construit aux XVIIème et XVIIIème siècles. Au XIX siècle, un manque de place dans la 

bibliothèque avait était mis en évidence. Cependant aucun projet de construction d’une 

nouvelle bibliothèque n’a abouti pendant de nombreuses années principalement pour des 

raisons politiques. La Dans les années 90, la bibliothèque a connue une grande crise, au 

point que des milliers de nouveaux livres s’entassaient dans ses couloirs. A cette époque la 

décision fut prise de construire à Prague-

Hostivar un dépôt central de la 

bibliothèque nationale. Cette solution 

bien que provisoire a débloqué la 

situation pendant quelques années, le 
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temps pour la ville de Prague de lancer en 2006 un concours pour la construction d’une 

nouvelle bibliothèque nationale. Ce projet se veut futuriste dans son style architectural. 8 

projets ont été étudiés. Le projet retenu est certainement le plus original (voir figure ci 

contre), il rencontre par conséquent de nombreuses et très fortes oppositions notamment 

de la part du maire de Prague et du Premier Ministre. Le partie de Droite ODS, dont les 

représentants sont majoritaires au sein du conseil municipal, a fait savoir fin 2007 qu’il 

s’opposerait au projet. Il semblerait donc que la construction de la nouvelle bibliothèque 

dont l’ouverture était prévue pour 2011 prenne un nouveau tournant. 

Un de grands autres projets de la ville de Prague est l’extension du réseau de métro. 

 

 Le métro Praguois 

 

Actuellement Prague possède un réseau trois lignes de métro : 

·  Ligne A ; verte 

·  Ligne B ; jaune 

·  Ligne C ; verte 

 

Ce réseau, dont l’activité a 

commencé en 1974, compte 

aujourd’hui 54 Km de rails et 

53 stations. Il transporte 

chaque année environ 460 

millions de voyageurs.  

Afin d’anticiper et de 

répondre au mieux à la 

demande des usagés, la ville 

de Prague projette de créer de 

nouveaux tronçons sur les 

trois lignes existantes. Ces 

tronçons devraient être 

ouverts à l’horizon 2018. La ligne A qui traverse Prague du sud-est au nord-ouest sera au 

final prolongée jusqu’à l’aéroport de Prague-Ruzyne. Ce projet d’extension du réseau de 

métro devrait être financé par la vile de Prague ainsi que par des fonds Européen. 
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En plus de l’extension des lignes existantes, la ville projette de créer une nouvelle 

ligne : la ligne D ; Bleue. Celle-ci devrait conduire de la Gare principale (Hlavni nadrazi) 

à travers les quartiers de Vinohrady et de Nusle, vers le sud de la ville et les quartiers 

périphériques de Libus et Pisnice. Ce projet devrait être entièrement terminé pour 2018, 

mais l’ouverture de 7 nouvelles stations est prévue pour 2014. Cette nouvelle ligne serait 

financée par la ville de Prague ainsi que par un investisseur privé. 

 

De nombreux autres projets de grande envergure sont en réflexion comme 

l’achèvement de la rocade de Prague. On constate au travers de ces divers projets de 

grande envergure que Prague veut se doter des moyens nécessaires pour devenir une 

grande ville Européenne. 

 

 

 

 

 

Après cette présentation de la ville de Prague, au travers de son histoire, de sa 

morphologie et de ses perspectives futures, il nous est paru intéressant de nous attarder sur 

deux thématiques qui nous ont particulièrement intéressées : l’histoire de la minorité juive 

et ses héritages urbains au sein de Prague et de la citadelle de Terezin, mais également la 

ville minière de Kütna Hora qui, malgré l’activité la caractérisant, reste une ville aux 

origines pré industrielles. 
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Les territoires comme vecteurs historiques : 

les témoignages de la ville minière de Kutná Hora et des 

lieux marqués par la présence juive 
 

 

Chaque ville a ses singularités et une organisation qui lui est 

propre. Elles naissent au fur et à mesure d’expériences 

successives, qui se superposent, et modifient petit à petit les 

aspects de la ville et son âme. Malgré tout, certains grands traits 

demeurent et jouent un rôle de vecteurs entre certaines 

fonctions et activités passées de la ville. Nous montrerons dans 

un premier temps comment l’activité minière de Kutná Hora 

habite toujours la ville, puis comment l’histoire de l’exclusion 

ou non des juifs s’est inscrite dans l’urbain. 
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I Historique de la mine 

 

La ville de Kutná Hora est marquée par ses activités minières, bien qu’elles soient 

révolues. Nous tenterons de montrer comment l’histoire de Kutná et de ses mines s’est 

imprimée dans la ville, et comment la mémoire de ce notable passé est entretenue. 

 

1. Histoire de Kutná Hora et de sa mine d'argent 

a. L'histoire de la ville de Kutná Hora liée à cell e de sa 
mine 

 

La ville de Kutná Hora se situe au centre de la Bohême, à 60 km à l'Est de Prague, en 

bordure de la vallée de la Vrchlice. On évalue sa date de fondation au XIIIème siècle. La 

région était déjà habitée auparavant. Bien avant l'apparition de la ville, des campements de 

mineurs étaient disséminés dans la cette partie argentifère de la République Tchèque. De 

plus, il existe un hôtel de la monnaie dont la construction relève du Xème siècle. A la même 

époque un monastère cistercien a été fondé, accompagné de petites églises ici et là. A la 

fin du siècle Kutná Hora produisait un tiers de la production européenne d'argent. 

  

A la fin du XIIème siècle, sous l'impulsion de Wenceslas II et grâce à son code royal, le 

Jus regale montanorum qui pose les bases de l’exploitation minière, la région prospère 

grâce à ses activités industrielles. Kutná Hora devient vite l'objet d'un développement 

urbain structuré. C’est à la fin du règne de P
emsyl Otakar II (1253-1278) que le nom de 

la bourgade minière primitive naît : Cuthna antiqua- Stará Kutná.  

 

Kutná Hora sera le lieu d’une grande Réforme monétaire. Le Roi Wenceslas II décide 

d’introduire une monnaie unique sur tout le royaume dans : le groschen (« gros ») de 

Prague. Les hôtels de la monnaie sont alors tous regroupés dans la ville de Kutná Hora, 

celle-ci devenant le seul lieu de frappe de la monnaie. La ville s’établit comme la capitale 

économique du Empire et bénéficie du statut de « ville minière royale ».  
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La mine connaît son âge d’or au XIVème siècle puis commence à perdre doucement de 

son importance. Entre 1421 et 1423, les villes Vieille et Nouvelle de Prague se mettent à 

frapper leur propre monnaie après les révolutions hussites. 

La décadence de la ville commence pendant la seconde moitié du XVIème siècle. Le 

tarissement des mines commence en effet à se faire sentir, et les moyens techniques ne 

permettent pas de les exploiter plus en profondeur.  L’activité minière se réduit 

progressivement. 

Sous le régime nazi, l'activité minière reprendra avec l'extraction de plomb et de zinc, 

jusqu'en 1991. 

b. Les conditions de travail dans la mine 
Bien qu'elle soit source d'une grande richesse, les conditions de travail dans la mine 

sont très ardues 

Le mineur travaille environ 12 heures par jour. Son espérance de vie est de 35 ans. Il 

est vêtu de blanc. C'est en effet le tissu le moins coûteux à cette époque, et il permet aussi 

aux mineurs de mieux s'apercevoir dans les galeries très faiblement éclairées. Les moyens 

d'éclairage fournis aux mineurs sont très précaires. Il s'agissait d'une petite lampe en 

argile. Si elle venait à s'éteindre, le mineur n'avait plus qu'à crier et taper dans le noir pour 

qu'on vienne le chercher. 

Notons que les mineurs profitèrent d’un code du travail en avance pour l’époque, dans 

le Jus regale montanorum du roi Wenceslas II. 

L'argent extrait sert à la fabrication de la monnaie. Immédiatement à sa remontée à la 

surface, le minerai est traité sur place par le « frappeur » afin d'éviter toute prise de risque 

lors d'un éventuel transport du minerai. 

Photo 17 : Des conditions de travail très difficile (C. Musset) 
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2. Conséquences sur la ville 

 

La ville de Kutná Hora est profondément marquée par son passé minier. Ces traces 

témoins de ces activités d'extraction révolues sont tant de nature topographique, 

qu'architecturale ou économique. Comme nous l'avons montré supra, le destin de la ville 

est lié à celui des mines. 

 

Par conséquent, la démographie urbaine fut et demeure significative de la vitalité de ces 

mines. Le nombre d'habitants actuellement dénombrable à Kutná Hora reflète la 

disparition d'une activité autrefois florissante. Mais elle a autrefois été la preuve de 

l'attractivité de la ville, riche et prometteuse. 

 

Tout d'abord, l'organisation de la structure du bâti urbain est révélatrice de l'histoire de 

la ville. Composée d'une Haute Ville et d'une Basse Ville, Kutná Hora est en effet la 

traduction de la ruée sur ses trésors souterrains au XIII ème siècle. Au XIIIème siècle, lors de 

l’arrivée massive de mineurs, des puits pour exploiter l’argent sont creusés un peu partout. 

Des maisons d’abord en bois sont construites à proximité. En outre, le plan que la ville 

adopte se caractérise par une certaine complexité et une certaine irrégularité. 

 

Mais le plus évident témoignage de l'histoire magnifique de la ville réside sans aucun 

doute dans la richesse architecturale de ses bâtiments. 

Des bâtiments liés à l’activité minière apparaissent. En 1300, c’est un nouvel hôtel de 

la monnaie qui est construit, suite à la réforme monétaire et la création du groschen de 

Prague. 

Le plus important et le plus visité de ces monuments et l'Eglise de Ste Barbe. Cette 

dernière est intimement liée aux mineurs. Sainte Barbe est en effet leur patronne, et la 

cathédrale a été en partie financée par les travailleurs. Une légende a traversé le temps et 

veut qu'un mineur, perdu dans les ténèbres des galeries, fut guidé par une vision sainte, et 

ressortit là où on bâtit plus tard l'édifice. 
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Le témoignage de la ville est de fait lorsque des monuments anciens tels que ceux de 

Kutná Hora existent. Le témoignage peut également nous être livré par le biais d’une 

politique volontaire de mémoire. 

 

3. La ville minière comme héritage à transmettre 

 

La magnificence de la ville de Kutná Hora dépendait exclusivement de l'exploitation de 

ses mines. Celle-ci a cessé à la chute de l'URSS et n'est plus rentable. Afin de ne pas 

laisser à l'abandon la ville et de continuer à faire vivre le brillant passé de Kutná Hora, des 

actions sont menées dans le but de promouvoir le tourisme mais aussi de perpétuer 

l'histoire de la ville. 

 

Tout d’abord, il s’agit de réellement mettre en valeur les sites et vestiges de la Kutná 

Hora minière. 

Ainsi, le bâtiment appelé Hradek (qui signifie « châtelet ») faisait autrefois partie des 

fortifications de la ville. Il a été réinvesti et abrite désormais le musée de l’exploitation 

minière. L’exposition permet également aux visiteurs de descendre dans un puits de mine 

médiéval. 

 

De plus, le centre ville, la cathédrale Sainte Barbe, et l'Abbaye Notre Dame de Sedlec 

sont inscrits sur la liste du patrimoine mondial de l'Unesco depuis 1995. Nul doute que 

cela contribue à attirer les visiteurs et à animer le site.  

 

Ensuite, diverses manifestations d’ordre plus festif viennent animer la ville.  

Il s’agit notamment de nombreux festivals. On peut citer le festival royal de l’argent de 

Kutná Hora, qui commémore l’arrivée du Roi à Kutná Hora. Il existe aussi le festival de St 

Wenceslas ou Vendanges de St Wenceslas qui met en scène coutumes et costumes de 

l’époque, ou encore l’Argentage de Kutná Hora, un festival de musique. 

 

Il s'agit de pérenniser l'identité minière de la ville. En développant l'économie de la 

ville dans le secteur touristique et en l'appuyant sur les anciennes activités économiques 

locales caractéristiques, on voit comment la ville est le résultat d'une succession 
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d'expériences par les marques architecturales qu'elles laissent, mais également par les 

activités qu'elles suscitent. 

 

Kutná Hora reste une ville minière en ce sens qu’elle s’appuie toujours sur les mines 

pour vivre aujourd’hui, bien qu’il ne s’agisse plus de les exploiter au sens propre. 

 

 

Sans réelle corrélation, si ce n’est la force des empreintes historiques laissées sur la 

forme urbaine, nous allons maintenant nous intéresser aux espaces urbains, à Prague et à 

Terezin, qui ont été le théâtre de l’histoire tragique d’un peuple opprimé durant des siècle, 

la minorité juive. 

II Prague : une ville témoin de l’évolution de la p lace 

des juifs dans la société durant les 19è et 20è siè cles. 

1. Prague, le quartier juif 

a. L'arrivée de la communauté juive à Prague 
 

Au XI siècle arrivent deux groupes de marchands étrangers. D'un côté les Allemands 

obtenant dès leur arrivée un statut privilégié. Ce sont des « hommes libres », formant une 

communauté indépendante, qui vivrent selon leur propre droit sans tenir compte des lois 

du pays. De l'autre côté les Juifs. De petites colonies s'implantent un peu partout dans 

Prague: dans la ����	 Strana, autour de la place de la vieille ville avant de s'installer dans 

ce qui deviendra le quartier juif. Les juifs avaient comme les autres communautés  un 

statut spécial. Ils avaient leur propre représentant du souverain, administrateur et juge: le 

Rychtan.  

Au Moyen Age, le ghetto juif communique avec le reste de la ville au travers d'activités 

commerciales et financières. Les juifs de Prague sont influencés à la fois par la culture 

tchèque et allemande et ont également des contacts avec les communautés juives du reste 

de l'Europe (de Worms, Poznan, Paris) avec qui ils commercent. 

L'age d'or du ghetto se situe à la fin du XVIème et au début XVIIème. Durant cette 

période trois synagogues furent édifiées. La synagogue Pinkas en 1535 par la famille 
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Horawitz Horovsky, la grande synagogue en 1568 et la synagogue Maisel en 1592. La 

vitalité et la prospérité de la communauté juive pendant la Renaissance sont attestées par 

le cimetière juif le long de la Vltava.  

Au XVIII, les juifs prennent part à la vie publique et sont attiré par la culture allemande 

qui se manifeste à Prague. Il semble en effet qu'à Prague les communautés allemande et 

tchèque vivent de manière parallèle. Sans pouvoir parler d ségrégation puisque les 

communautés peuvent se mélanger, utiliser, pratiquer les mêmes espaces, il existe une 

certaine bipolarisation de la vie pragoise. Dans ce contexte les juifs se déclarent davantage 

de langue allemande, à 87% en 1890, que de langue tchèque. Ainsi avec l'essor du 

capitalisme et de l'industrialisation les juifs forment le noyau de la grande bourgeoisie 

allemande. Durant le XIX et la première partie du XX siècle ils joueront donc un rôle 

essentiel dans la société.  

 

b. Des répressions à l'émancipation des juifs 
 

Dès leur arrivée à Prague les juifs n'ont pas cessé de changer de statut selon le régime 

au pouvoir. Malgré les nombreuses répressions et interdictions ils ont, à certaines époques, 

reçus la protection de quelques souverains. Pour que les juifs accèdent véritablement à 

leur émancipation, il leur faudra attendre Joseph II. 

Cosmas, historien tchèque, atteste de pillages et baptêmes forcés dans la communauté 

juive dès 1096. En 1098, Bretislav II ordonna la confiscation de leurs biens. C'est pendant 

la révolution Hussite que le premier pogrom (nom donné aux émeutes antisémites souvent 

accompagnées de pillages et de massacres) contre les juifs eut lieu en 1389. Cette 

révolution mis fin au pouvoir royal et ouvrit l'âge d'or de Prague. 

En 1254, Premysl Otakar II par un édit, a accordé aux juifs le « statut juif » (Statuta 

Judaeurum). Il   réprime les violences antisémites, interdit les baptêmes forcés et garantit 

la liberté de culte, d'administration et de justice. Toute attaque contre les juifs étaient 

considérée comme une attaque contre le pouvoir royal. Cependant cette protection royale 

n'empêchera pas de futurs souverains d'abuser de leurs pouvoirs.  

Pendant la révolution Hussite, en 1389 précisément, le premier pogrom contre les juifs 

fit 3000 morts à Prague.  
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En 1541 Ferdinand 1er fit publier un décret sur l'expulsion des juifs de Prague qui ne 

fut appliqué que partiellement. Le second décret étendit l'expulsion à tous les juifs de 

Bohême. En 1564 Maximilien II annula ces mesures. 

En 1744, après l'occupation de Prague par les Prussiens, les juifs furent accusés d'avoir 

collaborés avec l'envahisseur. Marie-Thérèse (née en 1717, couronnée en 1743, décédée 

en 1780) décida alors d'expulser 10 000 juifs. On en comptait 14 000 à l'époque. Ils 

s'établirent alors dans les villages proches de Prague L'impératrice revint sur sa décision 

en 1748 et le nombre de juifs du ghetto remonta à 7 800. 

Joseph II influencé par les idées des Lumières, appliqua une politique opposé à celle de 

sa mère en participant à l'émancipation des juifs. Ainsi par l'édit du 19 octobre 1781 les 

juifs obtiennent l'égalité civile, le droit d'exercer tous les métiers du commerce et de 

l'artisanat, de suivre des études supérieures, de posséder des terres. Cependant, l'usage du 

yiddish et de l'hébreu était interdit en dehors des cérémonies religieuses. Les juifs n'étaient 

plus tenus de vivre dans les limites du ghetto. En 1785, la Ville juive perdit ses institutions 

et se retrouva intégrée dans la municipalité de la ville de Prague, unifiée en 1784. La ville 

juive, l'ancien ghetto, ne fut intégrée totalement qu'après 1848. Bien que Joseph II eût levé 

l'obligation de résider dans le ghetto, les juifs purent profiter de la liberté de s'établir dans 

d'autres quartiers. L'égalité complète des religions est accordée dans l'Empire en 1867 et 

entre temps, le ghetto devient, en 1861, le quartier de Prague appelé Josefov, en hommage 

à Joseph II.  

A la fin du XIX siècle, la communauté juive de Prague semble être complètement 

assimilées. Dans les familles l'enseignement religieux et quasi inexistant.  

Mais en 1918, la première République Tchécoslovaque se montre, tout comme le futur 

régime communiste hostile à toute forme religieuse quelle soit catholique, protestante ou 

israélite.  

Au début de la seconde guerre mondiale Prague fut mise sous protectorat allemand. 

Konstantin von Neurath, diplomate allemand, fit appliquer les lois de Nuremberg qui 

excluaient les juifs de la fonction publique et de la vie économique par l'aryanisation des 

entreprises en juin 1939. Les déportations commencèrent en 1941. En novembre 

l'ancienne forteresse de Terezin, au nord de Prague, fut transformée en ghetto. Sa gestion 

était confiée à un conseil des anciens (Altestenrat), nommé par la communauté juive de 

Prague. Le ghetto présenté comme privilégié, donné l'apparence trompeuse d'une vie 

presque normale. Les persécutions étaient moins ouvertes que dans d'autres pays occupés 
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et il n'y avait pas d'exécutions publiques. A Prague aucune synagogue ne fut détruite et le 

cimetière juif fut épargné. Les objets culturels et les oeuvres d'art enlevés des synagogues 

du pays furent regroupés dans le Musée juif de la ville. Mais la réalité fut brutale. Il y 

avait dans le protectorat, en 1939, 135 000 juifs. Or, la liste des victimes juives, gravées 

entre 1954 et 1959 sur les murs de la synagogue Pinkas, comporte 77 279 nom tchèques et 

allemands. Le régime nazi qui prétendait défendre le germanisme dans les pays tchèques a 

liquidé lui-même le groupe social qui avait été le soutien privilégié de la culture 

allemande.  

 

Par le coup de Prague les communistes s'emparèrent du pouvoir en 1948. La mise en 

place de ce régime répressif a bouleversé toutes les structures de la société. La lutte contre 

les Eglises a été l'une des premières actions du régime. La spiritualité religieuse était 

incompatible avec l'idéologie marxiste-léniniste. Si les persécutions frappèrent surtout 

l'Eglise catholique les juifs furent également touchés. Ainsi après la mort du grand rabbin 

de Prague la formation de nouveau rabbin fut interdite et la seule institution juive 

autorisée fut le Musée national juif de Prague.  

 

Il est difficile d'évaluer quelle est aujourd'hui l'importance de la communauté juive à 

Prague et en République tchèque. La communauté juive tchèque, après avoir été l'une des 

plus importantes, est désormais l'une des plus petites en Europe. Depuis l'effondrement du 

communisme, la petite communauté juive semble renaître à la vie, quelques restaurants et 

magasins casher ont ouvert. 

 

c. Du ghetto juif au quartier Josefov actuel 
 

Géographiquement, l'ancien ghetto de Prague était compris entre les rues Elisky 

Krasnohorske, à l'est, la rue du 17 novembre, au nord, et Kaprova, au sud.  

Fin XIX l'ancien quartier juif est abandonné par sa population d'origine: à la fin du 

siècle, les juifs ne représentent plus que 10%. Les maisons sont insalubres et sont 

occupées par une population marginale qui survit grâce à de petits trafics et à la 

prostitution.  Franz Kafka, figure légendaire de Prague juif, a écrit à ce propos: "Les 

recoins obscurs, les passages secrets, les fenêtres aveugles, les cours malpropres, les 

brasseries bruyantes, les auberges sinistres continuent de vivre en nous... La vieille ville 
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juive malsaine est bien plus réelle que ne l'est la nouvelle ville hygiénique autour de 

nous...". Une opération d'assainissement (Asanace) du quartier juif est décidée en 1895.  

Les raisons des travaux furent avant tout d'ordre médical. Selon les études de Preininger le 

taux de surmortalité moyen de la ville en 1885 était de 29,1 pour mille et de 30,6 à 

josefov. Les destructions des bâtiments insalubres commencèrent en 1896. 

L'assainissement dura jusqu'à la première guerre mondiale. Sur 33 bâtiments servant à des 

activités collectives, seuls survécurent l'ancien hôtel de ville, le cimetière juif, un peu 

réduit en superficie, six synagogues dont la synagogue Vieille-Nouvelle. L'opinion 

publique de Prague réagit avec hostilité à ces destructions (tchèque ou allemande). C'est 

un quartier nouveau apparut sur l'emplacement du ghetto. Une large avenue droite, la rue 

de Paris (Parizska), le traversait jusqu'à la Vltava et, par un pont nouveau, débouchait au 

pied de la colline Letna, sur la rive gauche. La rue des Carpes (Kaprova) fut élargie et 

changea complètement d'aspect, mais conserva son nom. A l'emplacement de l'ancien 

ghetto, de nouvelles maisons d'habitations élégantes, en styles historisants et Art-Nouveau 

seront bâties. 

Cette opération d'assainissement du quartier Josefov peut être considérée comme la 

plus grande transformation de la ville. Même si c'est une opération limitée ne touchant que 

36,5 hectares. La ville de Prague n'a en effet pas connu de baron Haussmann pour la 

moderniser au XIX siècle. 

 

d. La ville juive aujourd'hui: le Musée juif de Pra gue 
 

De l'ancien ghetto, il ne subsiste que six synagogues, l'hôtel de ville et le cimetière. Ils 

sont gérés par la communauté juive de Prague au sein d'une même structure : Le Musée 

juif de Prague. Ses riches collections, parmi les plus importantes au monde, sont 

présentées dans différents sites. 

Important lieu de mémoire, le Musée permet de plonger dans l’histoire tragique de la 

communauté juive, une des plus importantes minorités de Bohême avant l'Holocauste. 

Fondé en 1906 par la Communauté juive de Prague, il possède de riches collections, 

s'occupe de la gestion des archives, de la bibliothèque et des expositions dans les autres 

monuments. Après l'occupation de la Bohême et de la Moravie le 15 mars 1939, le musée 

fut fermé au public. En 1942, les nazis créèrent un Musée juif central où furent rassemblés 

des objets d'art issus de toutes les communes et synagogues fermées en Bohême et en 
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Moravie. C'est Karel Stein qui proposa sa création : avec d'autres collaborateurs, il 

espérait ainsi sauver des objets menacés par les confiscations des biens juifs. Après de 

longues négociations, les nazis acceptèrent le projet. Après la Seconde guerre mondiale, le 

Musée juif passa sous la direction du Conseil des communautés religieuses juives. En 

1950, il fut nationalisé de force après l'arrivée au pouvoir des communistes. Ce nouveau 

Musée juif d'Etat fonctionna de manière restreinte, empêché de développer des activités 

culturelles, spécialisées, de recherche et de muséographie. La chute du communisme en 

1989 permit un renouveau. Le 1er octobre 1994, les bâtiments furent restitués à la 

Communauté juive de Prague et les collections à la Fédération des communautés juives de 

République tchèque. Le nouveau Musée juif de Prague a vu le jour en tant qu'institution 

privée. Visiter ses lieux nous permet d'avoir une image complète de la vie et de l'histoire 

des Juifs de la région. Notre visite de Terezin, comme nous le verrons plus tard, est venue 

compléter ce travail de mémoire.  

 

La synagogue Vieille-Nouvelle, l'hôtel de ville et la synagogue haute sont trois 

monuments que nous n'avons pas visités. Il faut noter que la synagogue Vieille-Nouvelle, 

de style gothique, fondée en 1270 est la plus ancienne. Constituant le centre du ghetto, elle 

s'appelait initialement Nouvelle Ecole et, quand de nouveaux temples ont été édifiés, elle 

devient la synagogue Vieille-Nouvelle. Cet édifice est toujours un lieu de culte actif. La 

synagogue Vieille-Nouvelle est le monument le plus important du ghetto de Prague. Elle 

est une des plus vieilles synagogues d'Europe et un des ouvrages les plus importants du 

gothique primitif à Prague. 
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Photo 18: Synagogue Vieille Nouvelle (A.S. Pouzols) 

 

 La synagogue Maisel 

Bâtiment datant de 1590-1592 reconstruit en style néo gothique dans les années 1893-

1905. 

Photo 19: Synagogue Maisel (P. Lobbes) 

 

 La synagogue Espagnole 

Construite à l'emplacement de la plus ancienne synagogue de Prague détruite en 1867. 

La décoration en stuc est inspirée de modèles hispano-mauresques. On y découvre la 
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seconde partie de l'exposition consacrée aux Juifs de Bohême et de Moravie. Dans la 

synagogue Maisel et la synagogue espagnole , est présentée l'histoire des juifs en Bohème 

du 10ème au 18ème siècles, puis de l’émancipation jusqu’aux temps présents.  

Photo 20: Intérieur de la synagogue Espagnole (P. Lobbes) 

 

 L'ancien cimetière juif 

Le célèbre cimetière juif a été fondé dans la première moitié du 15ème siècle. On y 

enterra les morts jusqu'en 1787. Environ 12 000 tombes se trouvent dans le cimetière. 

Photo 21: Cliché du cimetière juif de Prague (P. Lobbes) 

 

 La synagogue Klausen  

A l'entrée du vieux cimetière juif, on trouve la Synagogue Klaus en allemand, Klausen 

en tchèque. Cette synagogue baroque date de 1694. 
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Photo 22 : La synagogue Klausen (A.S. Pouzols) 

 

 L'ancienne salle de cérémonie 

Bâtiment néo-roman inclus dans celui de la Confrérie des pompes funèbres de Prague, 

il fut érigé en 1911-1912 près du cimetière. Dans la synagogue Klausen et dans la Salle de 

Cérémonie, se tient une exposition sur les coutumes et traditions juives, grâce à la 

présentation d’objets qui accompagnent la vie des juifs, de la naissance  la mort 

 La synagogue Pinkas  

Dans la partie sud du vieux cimetière juif est située la Synagogue Pinkas datant de 

1535. Après la Seconde Guerre mondiale elle fut transformée en mémorial des victimes de 

l'holocauste. Les murs sont recouverts des 77 297 noms de Juifs de Bohême et de Moravie 

qui ont péri dans des camps de concentration. A l'étage se trouve une exposition de dessins 

d'enfants du ghetto de Terezín. 

 

 

Le Musée juif de Prague est né d'une volonté de conserver des biens menacés. En effet 

l'objectif initial était de conserver oeuvres d'art et objets de valeur provenant des 

synagogues pragoises détruites lors de l'assainissement du quartier au début du XX siècle. 

C'est aujourd'hui un patrimoine énorme qui est conservé. Le patrimoine culturel  des juifs 

de bohême et de Moravie à travers les expositions présentées mais aussi le patrimoine bâti. 

Les bâtiments ont connu des évolutions depuis leur construction, reconstructions après des 

incendies par exemple et témoignent alors de différentes techniques et styles (synagogue 
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Maïsel, espagnole...). La synagogue Vieille Nouvelle ayant résisté aux incendies reste 

véritablement authentique. Il est intéressant de voir comment ce patrimoine a su être 

valorisé par la mise en place d'un vrai circuit touristique entre ces bâtiments ayant perdu 

leur fonction d'origine à l'exception encore de la synagogue Vieille Nouvelle où se tient 

encore les offices religieux. 

 

2. Terezin : les juifs persécutés. 

La ville de Terezin et sa petite forteresse ont été convoitées par les nazis pendant la 

Seconde Guerre Mondiale. Effectivement, l’ensemble appelé la grande forteresse 

présentait des intérêts stratégiques : tant par sa situation géographique que par son 

architecture militaire. 

 

Fondée en 1748 par Joseph II, l’Empereur d’Autriche, elles portent toutes deux le nom 

de Terezin en l’honneur de l’Impératrice Marie-Thérèse. En 1782, la ville royale comptait 

7000 habitants dont 3500 soldats répartis dans 11 casernes. Située à la confluence de 

l’Elbe et de l’Ohre, la forteresse présentait des intérêts stratégiques pour la défense contre 

l’empire Prusse. Pourtant ce système défensif militaire ne servira jamais en ce sens. En 

effet, dès le début elle servira de prison pour les soldats de l’armée Austro-hongroise, les 

participants aux luttes de libération nationale livrées en Europe Centrale et au Sud-est. 

Pendant la Première Guerre Mondiale, y seront emprisonnés les auteurs de l’attentat 

contre François-Ferdinand d’Este et les leaders de la révolte de Rumburk. 

La forteresse de Terezin est entourée d’une enceinte de briques rouges de 4kms et 

sillonnée de passages souterrains d’une longueur totale de 500m qui demeurent à ce jour 

intacts. Conçue selon un plan en damier très strict, elle s’inspire de l’architecture 

Vaubanienne.  

Vauban, ingénieur militaire français de Louis XIV (XVII ème siècle) a édifié de 

nombreuses fortifications sur l’ensemble du territoire français et dans le monde. Avec 

l’apparition du boulet métallique et les progrès de l’artillerie, les systèmes de défense 

traditionnels sont devenus inefficaces, il s’est donc attaché durant sa vie à trouver et à 

promouvoir un système de fortification pouvant résister à ces innovations. Ces trouvailles 

s’avérant concluantes, la diffusion de son savoir en Europe s’est très vite réalisée.  
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Pendant la Seconde Guerre Mondiale et l’occupation allemande, bien qu’étant devenu 

inefficace en tant que système défensif moderne, la petite forteresse répond néanmoins  

aux différentes attentes que l’on peut espérer d’une prison. A cet effet, elle a été utilisée en 

1940 par la Gestapo de Prague. Le site en son entier a été transformé en ghetto muré, 

ayant pour objet de fournir une façade cachant une phase de l’opération d’extermination 

des juifs.  

 

La petite forteresse enfermera au total 32000 détenus, dont 5000 femmes ; des citoyens 

de différentes nationalités, des prisonniers de guerre et des prisonniers politiques. Les 

différentes geôles existantes se sont majoritairement emplies de juifs, conséquence de la 

terreur nazie. 

 

Photo 23: Le cimetière juifs face à la petite forteresse de Terezin (S. Piantoni) 

 

 

Les grandes cellules enfermeront entre 30 et 40 personnes au début de la guerre, à la fin 

ils seront environ une centaine. A l’intérieur des lits superposés sans paillasses où les 

prisonniers dorment à même le bois, ils disposent de quelques étagères, l’eau des lavabos 

n’est pas potable, la qualité de la nourriture est médiocre et les approvisionnements sont 

peu nombreux. Tous ces facteurs ont favorisé l’apparition de maladies souvent mortelles. 

Dans les plus petites cellules, étaient parquées entre 50 et 60 personnes qui, pour dormir, 

devaient rester debout. Il n’y avait aucune aération, ils ne disposaient pas d’eau et ne 

recevaient pas de soins. De plus, on leur faisait faire les travaux les plus difficiles : 
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construction de bâtiments, travail du sol, … Ainsi, beaucoup de juifs mourraient dans cette 

partie de la prison. 

 

Photo 24: Dortoirs de la petite forteresse (S. Piantoni) 

 

 

Les conditions sanitaires étaient très insatisfaisantes, les parasites étaient partout. Les 

prisonniers ne pouvaient prendre qu’une douche par semaine, à plusieurs, sans eau chaude. 

Toutefois, même si l’infirmerie était primitive, un médecin allemand, qui fut gracié à la fin 

de la guerre, leur prodiguait une médecine humanitaire. Il leur apportait des médicaments 

(souvent en secret), effectuait des visites régulières, … 

Plusieurs personnalités internationales y mourront, dont le poète français Robert 

Desnos en l’honneur duquel un mémorial a été érigé ou encore Marceline Loridan-Ivenes, 

cinéaste française. 

 

Fin 1941, la Grande Forteresse devint un ghetto et un camp de transit où séjourneront 

environ 150000 juifs, avant leur déportation vers les camps de concentration ou 

d’extermination. 

Officiellement la vie y était organisée de façon quasi utopique, les juifs bénéficiant 

d’une Administration propre, de banques, de boutiques, d’écoles et de cafés. Des classes 

quotidiennes et des activités sportives étaient mises en place pour les enfants. Un journal, 

fabriqué artisanalement par un groupe de jeunes garçons de 13 à 15 ans, baptisé Vedem 

(nous menons en tchèque) vu le jour. Mais officieusement, les choses étaient bien 

différentes.  
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Les habitants « enfermés » étaient toujours en surnombre, des trains se rendaient 

régulièrement dans les camps d’extermination, beaucoup de personnes moururent de faim, 

de maladie ou se suicidèrent. 

A ce titre, un épisode pour le moins surprenant est à relater. Le 23 juin 1944, la 

Commission Internationale de la Croix-Rouge Suisse effectuera une visite à Terezin. Pour 

l’occasion et dans le but de créer une supercherie, les officiers allemands font bâtir par les 

prisonniers des lieux de distraction  (cafés, bars, espaces verts, ...). L’ensemble de la 

prison est nettoyé, on ment sur les conditions d’hygiène en créant de nouvelles douches 

qui ne serviront jamais. La visite durera 6 heures et se révélera inutiles puisque la Croix-

Rouge se laissera duper par tous ces stratagèmes nazis. Cette initiative fut un tel succès, 

qu’elle inspira même un film, le tournage démarre le 26 février 1944. Après le film la 

plupart des acteurs et de l’équipe, y compris le réalisateur, seront déportés à Auschwitz. A 

l’époque le film ne sera jamais diffusé, mais découpé en petits morceaux utilisés pour la 

propagande. Seuls quelques fragments ont été retrouvés lors de la libération de la ville. 

Aujourd’hui il existe dans la Grande forteresse un site intéressant, le musée du ghetto 

divisé en deux lieux. Premièrement, le musée principal où l’on peut voir l’influence du 

nazisme à Terezin et la vie des juifs dans le ghetto durant la période nazie. Deuxièmement, 

dans les baraquements de Magdeburg, ancien siège du « gouvernement juif », une 

exposition culturelle sur la vie juive à Terezin, un cimetière juif où se trouve un 

crématorium qui abrite une petite exposition. 

 

Désormais Terezin est un lieu de recueillement et de mémoire, qu’il est possible de 

visiter. Devant la forteresse un cimetière national a été fondé en 1945 pour les défunts 

exhumés des fosses communes du camp de Terezin. 
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Ce voyage d’études nous a ainsi permis de découvrir les différentes facettes de la ville 

de Prague, ce qui nous a servi de support pour réaliser ce document. Mais la rédaction de 

ce dossier a également nécessité de notre part divers recherches documentaires afin 

d’étayer les enseignements de ce voyage, ce qui nous a permis de revenir sur certains 

points, d’analyser les évolutions de la forme urbaine, de développer de nombreux points 

concernant l’histoire de la ville de Prague, de la minorité juive ou de la ville de Kutná 

Hora. En effet, le nombre important de visites effectuées durant ce voyage nécessitait de 

notre part une prise de recul afin d’assimiler les divers informations collectées. 

 



 

59 

Bibliographie : 
 

Ouvrages : 
Bernard Michel, Histoire de Prague, Fayard, 1998, 448 p. 
M. Deketelaere, Le grand guide de Prague, Bibliothèque du voyageur, ed. Gallimard, 

1990, 230p. 
J. Altman, K. Krauthamer, Prague, coll. Spiral, ed. Gallimard, 2002, 210p. 
Prospectus de présentation du Musée juif de Prague, 2007, 4p. 
Musée de Kutna Hora, livret de la visite des mines, 13p. 
 
Présentation Powerpoint : 
IEEP, Institute for Economic and Environmental Policy and Departement of Regional 

Studies University of economics Prague, Prague and Regional development projects 
experience, 2007 

 
 
Site Internet : 
Site officiel de la République Tchèque  

http://www.czech.cz/fr/ 
Site de l’Organisation de coopération et de développement économiques 

www.oecd.org 
Site du concours pour la construction de la bibliothèque 

http://www.nkp.cz/competition_library/ENinfo.htm  
http://www.lemoniteur-expert.com 
http://www.radio.cz 
www.praha-vysehrad.cz 



 

60 

Table des illustrations : 

Photographie : 
Photo 1: Bibliothèque abbatiale, monastère de Strahov (cliché : Yanzhuo Wang) ........................................ 14 

Photo 2: Notre Dame de Lorette (Loereta)..................................................................................................... 16 

Photo 3: Château de Prague (Sources: trekearth.com)................................................................................... 17 

Photo 4: citadelle de Vyšehrad (sources: www.praha-vysehrad.cz)............................................................... 21 

Photo 5: Tombe d'Antonin Dvorak (P. Lobbes) ............................................................................................. 22 

Photo 6: Statue de "Libuše et P
emysl" (Sources: S. Pantoni) ....................................................................... 23 

Photo 7: Indication du nom des rues dans Nové M� sto (P. Lobbes) et Plan situant Nové M� sto (sources : 

Praha.cz) ............................................................................................................................................... 25 

Photo 8 : Place Venceslas (P. Lobbes) ........................................................................................................... 27 

Photo 9: Place Venceslas (P. Lobbes) ............................................................................................................ 28 

Photo 10: Statue équestre de Saint Venceslas (P. Lobbes)............................................................................. 28 

Photo 11: Le Théâtre national: Národní divadlo (S. Piantoni) ....................................................................... 29 

Photo 12: Le Musée National: Národní muzeum (P. Lobbes)........................................................................ 30 

Photo 13:Bâtiments bordant la place Venceslas (P. Lobbes) ......................................................................... 32 

Photo 14: Ensemble d'immeubles imposants, Stödulki (D. Pincon)............................................................... 33 

Photo 15: Ensemble d'immeubles imposants, Stödulki (D. Pincon)............................................................... 34 

Photo 16: Parc urbain au sein du quartier Stödulki (D. Pincon)..................................................................... 36 

Photo 17 : Des conditions de travail très difficile (C. Musset)....................................................................... 42 

Photo 18: Synagogue Vieille Nouvelle (A.S. Pouzols).................................................................................. 51 

Photo 19: Synagogue Maisel (P. Lobbes) ...................................................................................................... 51 

Photo 20: Intérieur de la synagogue Espagnole (P. Lobbes) .......................................................................... 52 

Photo 21: Cliché du cimetière juif de Prague (P. Lobbes).............................................................................. 52 

Photo 22 : La synagogue Klausen (A.S. Pouzols) .......................................................................................... 53 

Photo 23: Le cimetière juifs face à la petite forteresse de Terezin (S. Piantoni) ............................................ 55 

Photo 24: Dortoirs de la petite forteresse (S. Piantoni) .................................................................................. 56 

 

Cartes : 

Carte 1: Les différentes régions composant la république Tchèque (sources : www.quid.fr) ............................... 10 

Carte 2: Situation de Prague en Europe (Source: Strategic Plan for Prague, 2000) .............................................. 11 

Carte 3: Revenu moyen par personne et part des secteurs professionnels (Sources : Martin Pelucha) ................. 12 

 

 

 

Conception et mise en page : Sébastien Piantoni 


